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21-22 MAI - -· ST-NAZARE 

Fê ede 
• • , • • ';:' •. .- ~ •., • 0 l " : • r 

Dimanche 22 . " mai a 15 h 30 
ALLOCUTION DE 

. . GILLES 
BONTl:MPS 

Secrétaire de la Fédération du P.C.F. ._, 

Au programme 
. '·: .. 

DIDIER NARDEUX, chantéûr, auteur, compositeur 
(le samed i) 

SPORTS gymnastique, escrime, boxe, karaté 

APÉRITIF ET CAFÉ EN MUSIQUE (dimanche) 

BAL, (same.di soir) organisé par les J.C. 

CONCOURS DE PÊCHE, (samedi après-midi) 

EXPOSITIONS : exposition sur Aragon 
le stand du livre 

2 MANÈGES en permanence sur la fête 
(pour les pet its et 10-12 ans) 

STANDS. JEUX ANIMATIONS 

e t 

VIGNETTE PAR VIGNETTE, BATISSONS 

LE SUCCÈS. DE LA FETE 
583 vignettes payées à la 

Fédération lors du rendez-vous 
de lundi, par huit sections -

Ne perdons pas de vue que 
le . résultat de cette semaine 
n'est obtenu. qu~ pa• quelques 
cellules. ce qui mont re les 
possibilités immenses qui nous · 
restent' . à . exploi te r .d'ici les . 
joU'rs qui nous séparent de ·n.otre · 
fête 

Pour la cellule. rien n'est plus 
- urgent que d'organiser et de 

tenir de multiples init•atives. 
d'al ler simplement à la ren· 
contre des gens. Dans 1 atelier 
ou le bureau. comme dans le 
q~'!rtie~ pu I~ bourg. · I.e succès 

::- - - ~ -- ... 

De - l'avi.s cles - camarades, · ~~ 
l'accueï'I est excellent, le's gens _ . . 
attendent les communistes ·pou; • 

. qu 'i ls expliquent leur facon de 
voir la ·s!tuat ion. · · · • 

Le succès de la vente du 
muguet du parti est é!•Jssi un 
bon baromètre . Nombre de cel- · 
Iules ont manqué de br ins. Vo ilà 
qui est de bonne augure pour le 
rendez-vous de vendredi soir 
avec les trésoriers . . 

. D'ici au 21 mai. la vignette de 
la f ête. • l'Huma-Dimanche " 
constituent d'excel lentes occa­
si.ons de . nous adresser aux. 
gens, d'a ller vers eux comme 
nous y invite la r éunion du 
Comité Central. 

· de notre fête se prépare dans 
~a multiplication des contacts· 
entre les communistes et les 
t ravailleurs. 

Placer une vignette c'est 
aussi écouter. débattre avec une 
ou un groupe de personnes, 
c'est informer sur nos propo­
sitl ons .. 1,Jne cel lule qui s 'en­
gage est une cellule qui gagne, 
plus nombreuses ei les seront 
sur le terrain . plus élevés seront 

· les résultats. 

Ne perdons pas de temps. les 
jours défil ent et chaque rendez­

·vous à la Maison du Parti peut 
· et doit être une nouvelle mois-

son de vignettes engrangeant à 
la fo is les fonds nécessaires à 
la construction de la Fête 83 et 
l 'engagement de mi lliers de per­
sonnes à participer à ce rassem­
blement avec les comm~mistes . 

La tête, les initiat ives qui la 
· popu larisent sont autan t d'actes 

de mobi lisation populaire pour 
concrétiser les potent ialités 
offertes aujourd'hui à notr~ 
peuple. 

Vignettes par v ignettes. bâtis­
sons le succès ! 

Samedi. 21 mai en après-midi 

D ·ÉB'AT· 
" L-'ÉCONOMIE A , ·BRAS . LE CORPS " 

-avec Claude ·AUBERT 
Membre de la section éco~omique du P.C.F. 

~endez-vous 
de la 

Vignett~ 

lundi 9 mai 
à 18 heures 1 

à la maison 
·du Parti 



Cinéma - Spectacles - Art - Loisirs -

76, <\VENU~ 
, OE LA REPUBLIQUE 

SAINT-NAZAIRE 
rEL 22.53.41 

fous tes Jours 
< matinées ? solrée!­

T aril réduit 
1eudi et lundl 

pour tous 

L'INDIC 
jeudi . vendredi. mardi. 

14 h, 20 h, 22 h 20 
sam .. dfm ., lundi, 14 li. 
16 h 20, 20 h, 22 h 20 

ÉDITH 
ET MARCEL 
Jeudi . vendredi . lundi 
mardi : 14 h, 20 h 30 

Samedi. dimanche 
14 h, 17 h 10, 21 h 

CIRCULEZ 
Y'A RIEN , 
A VOIR-! 

jeudi, vendredi, 14 h. 
20 h, 22 h 20 

sam.; dim., 14. h, _ 
16 h 20 20 h, 22 h 20 
lundi, i6 h 20, 20 h. 

mardi, 20 h 

48 HEURES 
jeudi, vendredi. 14 h, 

20 h. 22 h 20 
sam., dim., 14 h. 

16 h 20, 20 h, 22 h 20 
lundi, mardi, 14 h , 

22 h 20 

Pirate Movie 
lundi , 14 h, 16 h 20, 

20 h, 22 h 20 
mardi, 14 h, 20 h, 

22 h 20 

rles--, 
KORRIGANS 
1 1 

2 

Tél. 22.44.79 

ZIG-ZAG 
ST ORY 

SA,NS 
RETOUR 

(int. - 13 ans) 

LA VIE EST 
UN ROMAN 

Surprise 
Party 

• A NANTES ---
CAUMONT 

à SAIMT-NAZAlRE -
Les KORRIGANS 

5 SALLES 
5 FILMS 

DAR L'INVINCIBLE 
LE CHOIX DE SOPHIE 

Jscar Hollywood 1983 . 1•r prix i nterprétation féminine 

L'INDIC 

TÉNÈBRES (int. - 18 ans) 

SARAH 

A l'affiche 
APOLLO 

1 - 14 h 30, 17 h, 19 h 30. 22 h. plus 
sam., 0 h 30 : DAR L'INVINCI· 
BLE. 

2 - 13 h 45, 16 h 35, 19 h 25, 22 h 15 : 
LE CHOIX DE SOPHIE. 

3 - 13 h 45, 15 h 55, 18 h os. 20 h 15, 
22 h 25 +. sam. 0 h 30 : L' INDIC. 

4 - 13 h 45, 15 h 50, 17 h 55. 20 h, 
22 h 05, plus sam., 0 h 10 : TE· 
NEBRES. 

5 - 13 h 50 15 h 55, 18 h. 20 h 05, 
22 h 10, plus sam., 0 h 15 : SA· 
RAH. 

COLISEE 

1 - 14 h 45, 16 h. 19 h 45. 22 h 
QUARANTE-HUIT HEURES. 

2 - 14 h 45, 16 h, 19 h 45, 22 h 
DARK CRYSTAL. 

3 - SemaÏlle, 14 h 15, 20 h 15, sam., 
dim .. 13 h 30, 16 h 45, 20 h 15 
EDITH ET MARCEL. 

HORAIRE LES KORRIGANS 

Salle 1 : Jeudi , vendredi, lundi. mardi 
14 h 15, 20 h, 22 h 20; samedi, diman­
che , 13 h 45, 16 h 05, 18 h 25, 20 h 10, 
22 h 30. 

Salle 2 : Jeudi. vendredi . lundi , mard• 
14 h 15 , 20 h 15, 22 h 25, sam., d im., 
13 h 50, 16 h, 18 h 10, 20 h 20, 22 h 30. 

Salle 3 : Jeudi, vendredi , lundi. mardi 
14 h 15, 20 h 10, 22 h 10, sam ., dim., 
13 h 55, 16 h 05, 18 h 15 , 20 h 10, 
22 h 20. 

Salle 4 : Jeudi, vendredi, lundi, mardi 
14 h 15 , 20 h os. 22 h 15 ; samedi , 
dim. 13 h 50, 16 h. 18 h 10, 20 h 20, 
22 h 30. 

Salle 5 : jeud i, 14 h 15 , vendredi , 
lundi, mardi, 14 h 15 , 20 h 30, sam., 
dim., 14 h, 17 h 15. 20 h 30 (la séance 
commence par le f i lm). Jeudi . 20 h 30 : 
• SI MONE BARBES OU LA VERTU • . 
par le Collect i f • Femmes • Saint-Na­
zaire • , suivi d'un débat. 

à Nantes 
CONCORDE 
(1" film 19 h 45 + dim. 14 h : 2• film 
21 h 45 + dimanche 16 h.) 
1 - L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE plus 

LA BETE. ' 
2 - DERSOU OUZALA + LA VIE DE 

BRIAN. 
3 - EXTERIEUR NUIT, plus LA FEM· 

ME A ABATTRE. 
4 - LA TRAVIATA, plus SAUVE QUI 

PEUT LA VIE. 

• GAUMONT • 
1 - 14 h 20, 16 h 30, 20 h 05, 22 h 15 : 

CIRCULEZ: Y'A RIEN A VOIR ! 
2 - 14 h 05, 16 h 30, 19 h 55, 22 h 15 : 

ZIG-ZAG STORY. . 
3 - 14 ,h 10, 16 h 30, 19 h 55, 22 h 15 : 

BA,JZAI . 
4 - 14 h 10, 16 h 30, ~9 h 55, 22 h 15: 

LES DERNIERS MONSTRES. 
5 - 14 h 05, 16 h 30, 19 h 50, 22 h 15 : 

LES DIEUX SONT TOMBES SUR 
LA TETE. 

6 - 13 h 40, 15 h 50, 19 h 55, 22 h 15 : 
plus dim .• . 18 h : LE DEMON 
DANS L'ILE. 

KATORZA 
(14 h 15, 20 h 15, 22 h 15 + dimanche 
16 h 30.) 
1 - COUP DE FOUDRE. 
2 - SURPRISE PARTY. 
3 - TOOTSIE. 
4 - LA VI E EST UN ROMAN. 
5 - LE DERNIER COMBAT. 
6 - T' ES FOU JERRY. 

RACINE 
(14 n 15 , 19 h 45, 21 h 45 + dimanche 
16 h. 15.) 
1 - DERRIERE LA PORTE.-
2 - HIROSHIMA MON AMOUR. 

VERSAILLES 
(1 " film 19 h 45 + dim. i4 h : 2• film 
21 h 45 + di'manche 16 h.) 
1 - LOLITA, plus OUADROPHENIA. 
2 - 1900 (première époque), p 1 us 

JOHNNY GOOT IS GUN. 

OLYJVIPIA 

(14 h 15 , 20 h 15. 22 h 15 ... dimanche 
16 h 30.) 

GANDHI (dolby stéréo) . 

Cinéma - Spectacles - Art 

LE D~MON 
DANS L'ILE 

Cfnt. - 13 ans) 

LES FILMS 

DE LA SEMAINE 
• ZIG·ZAG STORY. - Film de Pa­

trick Schu lmann, avec DiMe Bellego, 
Christ ian François et Fabrice Luchini. 

0 TENEBRES - Film ;talien de Da­
rio A rgento, avec Anthony Franc1osa, 
Daria Nicolodi . John Saxon. Gui liano 
Gemma. 

• LES DERNIERS MONSTRES. -
Film italïen de Dino Risi , avec Lâüra 
Antooelli, Glor ia Guida. Dohnny Dor~ l -
1 i , Margaret h Lee e SARAH - Film trança:s de Mau­
rice Dugowson . avec Jacques Dutronc. 
Heinz Bennent Léa Massari. Jean-Clau­
de Brialy, Gabriel le Lazure . 

• PIRAT.E MOVIE. - Fi lm américain 
de Ken Annakin. avec Kristy McNichol . 
Chr istopher A.tk;ns Ted Hamilton. Bill 
Ker . 

• SANS RETOUR. - Fi lm de Wal ­
ter Hill, avec Keith Carradl~e . Powers 
Boa.the. Fred Ward. 

• T'ES FOU JERRY. - ~ilm de Jerrv 
Lewis, avec Jerry Lewi s, Herb Ede.I­
man, Francine Vork, M ike Mazurki 

• HIROSHIMA MON AMOUR. -
Film d 'Alai.n Resnais. avec Emmanuel le 
Riva, Eij: ()kada Bernard Fresson 
(1959). 

• CIRCULb<. V'A RIEN A VOIR. -
Film de Patrice Leconte avec Jane 
Birkin,' Mi chel Blanc. Jacques Villeret . 

• OARK •• :vSTAL - Film ae J l m 
Henson et Frank Oz. 1vec Jim Henson. 
Frank 07 ~thr· · .., Mul !en Dave Goel z e L'INDIC Fi lm frança is de 
Serge Lera> avec DanieJ AuteuîL 
Thier ry Lhermitte Pascale Rocard . 

• LE CHOIX UE SOPHI E. - Film 
américain de Alan J. Pakul a. avec 
Meryl StreP <P.vin Kline. Peter Mac 
Nicol 

• SURPR.::.. .-.-Rn . Film de 
Roger Vadim avec Christian Vadim, 
P~ilippe -erov-Beaulieu. Charl otte Wa­
lior, Sandrm· .,.,mas Carol ine Cell ier, 
Robert Hosse 

• DAR L'INVINCIBLE. - Fi lm de 
Don Coscare11, avec Marc Singer . Ta· 
nya Roberts Aip lorn. John Amos . 

• QUARANTE-HUIT HEURES. - Film 
de Walter 1-1; 11 avec Nick Nolte. Eddi e 
Murphy ll nn• t•e O'Toole 

• LE DERNIER COMBAT. - Film 
françai s de Luc Besson. avec Pierre 
Jol ivet. 1ean 13ouise l'ritz Wepper . 
Jean Reno 

• LA VI~ c ti• .Ji• tiOMAN. - Fi lm 
d 'Alain Resnais. avec V ittor io Gass­
man. Ruggero Raimondi, Géraldine Cha· 
p lin, Fann~ <>.rdant 0.ndré . Dussoli er . 
Robert Manue• 

0 EDITH ~· •VIARCEL. - Film de 
Claude Leloucn avec Evelyne Bouix, 
Marcel Cerdan Jr Jacques Vill eret, 
Francis Huste• Jean-Claude B r i a 1 y. 
Jean Bouise .:harles Gérard. · 

• l'EMPIR< CONTRE-ATTAQUE. -
Film d'lrv1n (ershner. dVec Mark Ha· 
mill , Harrison Ford. Carrie Fisher . Bil· 
ly Dee Williams Anthony Da~ ie l s . Da­
vid Prowse o,,,,,. 'Jlayhew . Kenny 
Baker 

• UN OEMO'll OANS L'ILE. - Film 
réalisé p a r c,.ancis Leroi. avec A.nnv 
Duperey 1ean-C1audP 13ri a!y. ~ierra 
Santini t;erise 

• TQOTS1, r 11m ae Sydney Pol· 
Jack. avet Justin Hofman. Jessie• 
Lange Ter• Garr Charles Ournmg 

• Y :.-T· ll ':NFIN UN PILOTE DANS 
L'AVION ' ' " ilm de Ke.~ Finkle· 
man. avec ooer1 1-Jays. 1ulie Hagerty, 
Sonny Bond clvoo '!ridge-s. Raymond 
Burr, Chuck Connors Chad Everett, Pe­
ter Graves William Shatner. 11ip Tom. 

8 GANDHI Fi lm de Richard At· 
tenborough avec Ben Kingsley. Cand•· 
ce Bergen Fdward Fox John Gielgud 
Trevor ·~oward John M i lls . Martin 
Sheen 

la réalité de I' Apartheid 
UNE EXPOSITION A LA "MANU" 

Inaugurée la semaine der· · 
nière, une exposition sur J'Apar· 
theid, le système de ségréga­
t ion raciale qui sévit en Afrique 
du Sud, se tient actuellement à 
la Manu. • Les Nouvelles • ont . 
à cette occasion, rencontré 
Jean Rabu, délégué régional des 
Clubs UNESCO. 

- En quoi consiste cette 
exposition ? 

_:.. Elle est composée de trois 
parties des affiches, au 
nombre de 14, fai tes par des 
artistes à l'occasion de la jour· 
née internationale du 21 mars ; 
une exposition des Nations· 
Unies sur " l 'enfant victime de . 
l'apartheid n ; enfin, une réali­
sation locale : un travail collec· 
ti f des clubs UNESCO, du 
MRAP, du Mouvement de la 
Paix, sur la réalité de l'Afrique 
du Sud, dans son contexte éco­
nomique et politique. 

l'opinion publique vient 
d'être sensibilisée à ce pro­
blème de !'Apartheid, par le 
biais du ballon ovale 

Il y a d'abord la décision 
du gouvernement, qui en soi n'a 
pas une grande importance., 

mais c'est une boane facon 
d'attirer l'attention sur ce ·qui 
se passe. On n'entend pas aussi 
souvent prononcer le mot d'apar· 
theid que ces jours-ci. 

Décision positive à nos 
yeux, mais est.elle suffisante ? 

- Il faut bien voir que dans 
le même temps où i'on interdit 
aux rugbymen d'aller en Afri· 
que du Sud.--on poursuit la 
collaboration économique et PO· 
litique avec le gouvernement de 
Pretoria : imolantations d'indus· 
t ries françaises, construction 
d'une cent rale nucléaire. 

- Il semble d'ailleurs que la 
condamnation du régime de 
Pretoria par les pays occïden. 
taux soit plus . une façade 
qu'une réalité? 

- Il est sûr que les de· 
mandes de sanctions sont loin 
d'être suivies d'effet. Il y ·a des 
rapports t rès sévères des Na· 
tions-Unies sur l'Afrique du 
Sud. Pour son régime intérieur 
certes. mais aussi pour sa poli­
t ique extérieure : ces rapports 
l'accusent, preuves à l'aopui. de 

(suite page 3) 



" SNUFF " le silencieux LA RÉALITÉ DE L'APARTHEID (suite) 
soutenir matériellement, finan­
cièrement et mi'litairement les 
bandes a·rmées organisées qui 
veul·ent renverser les -égimes 
progressistes au Mozambique, 
uu ·en Angola. L•Afrique du 
-Sud fait peser de réelles me­
naces de guerre dans toute 
cette région d'Afrique 

Manu ; ensuite elle sera dispo. 
nible pour les établ issements 
scolaires, les comités d'entre· 
prises, les centres socio-cultu· 
reis, les associations qui en 

feront la demande. Elfe est un 
out il de travail pour tous ceux 
qui veulent informer sur l'Apar· 
theid et faire prendre cons· 
cience du mal qu'il représente. par le Pip Simmons·Group 

La Maison de la Culture de 
Nantes accueille Sm1ff. 

1975 : le PiP. Simmons Group 
arrive à ·Paris pour la première 
fois avec • An die Musik • pré· 
senté au Théâtre Récamier. Dès 
les premières représentations, 
les critiques, les spécialistes 
parlent de révelution théâtrale. 
On cherche des références : 
Artaud ? Oui bien sûr, le 
• Théâtre et son double •, le 
Théâtre de la cruauté n'ont pas -
de secret pour eux. Mais le 
style ~rès . personnel de Pip 
Simmons place le groupe parmi 
les meilleures - troupes d'avant· 
gal-de de l'Art vivant contem­
porain. 

La formule consacrée • Pas 
de complaisance dans leur tra­
vail • est encore faible p'our 
situer leur champ de recherche. 
En effet, qu'ils traitent de sujet 
aussi grave que la déportation 
et le nazisme (An die Musik) , 
les comédiens du Pip Simmons 
vont jusqu'au bout Pas de 
•· ficelles • pour masquer la · 
vérité. 

A Nantes, ils présentent 
• Snuff le silencieux • . 

C'est efficace, plus qu'on ne 
peut le décrire. Le contact du 
groupe avec le public, son con­
trôle de la musique, montrent 
l'efficacité du groupe à amener 
l e public de l'hypocrisie à un 
pur humour et à une humiliàtion 
horrifiante. C'est la spécialité 
de Pip Simmons, un kaléidos­
cope d'impressions sauvages. 

A voir les 11 et 13 mai à 
21 heures, salle Paul-Fort, à la 
Maison de la Culture de Nantes. 

Réservations : Accuei l-Public, 
18, rue Scribe à Nantes. 
Tél. 73-07-11. 

Le deuxième tome 
de l'ouvrage 

de l'AREMORS 

SAINT-NAZAIRE 
et le MOUVEMENT 

OUVRIER 
de 1920 à 1939 

est sorti 

Ce deuxième t o m e de 
J' AREMORS, association de 
recherches et d 'études du 
mouvement ouvrier de la r é­
gion nazairienne traite de : 

L'ascension de B l a n c h o, 
l'agonie des forges de Tri­
gnac, l a m arche de la faim 
de 700 chômeurs sur Nantes 
en 1933, les grandes grèves de 
1936 (quarante jours d 'occu­
pation à Penhoët), Léon 
Blum à Saint-Nazaire : la 
pause, les réfugiés espagnols, 
l'aviation populaire, les grè­
ves de 1938 qui sonnent le 
glas du Front Populaire, etc. 

Un livre indispensable aux 
militants. 

Souscrivez dès que possi­
ble. Envoyez votre participa­
tion de 45 F à l'AREMIORS, 
5, allée des Bleuets, Saint-Na­
l!:aire. 

Pour ceux qui désirent le 
tome I, de 1848 à 1920 et le 
tome Il, de 1920 à 1939, 80 F. 
V~us pouvez vous p r O· 

turer des o u v r a g e s de 
l'AREMORS à la Fête de 
l'Humanité à Saint-Nazaire 
les 21 ·et 22 mai. 

- Le combat contre I' Apar­
theid lié au combat par la paix : 
je· aois que se préparent des 
exposifions sur ce deuxième 
thème ? 

- fi y a des projets en 
cours ; nous travaillons en liai· 
son avec le Mouvement de la 
Paix sur le concept d'Hiroshima. 
Et- puis nous réfléchissons à 
cette exigence de la Paix ; une 
sorte d'éd~cati on à la paix, qui 
verrait la participation d'ensei· 
gnants, d'éducateurs, de jeunes. 

- Pour en reveni r à l'expo en 
cours, jusqu'à quand est-elle 
visible? 

- Jusqu'au 15 mai à la 

GAGNEZ 

2 
RENAULT 11 L 
TC 3 portes 5 cv ·• 

Tous les 
. 
Jours 

SUPER-ANIMATION 
Nombreux lots ' a gagner sans . obligation d'achat 

~.-

Tira·ge SAMEDI· 14 MAI 
du· ~uper-lot . la REN-AULT 11 dans chaque magasin 

/ 



DEFENDR~ LE DROIT A LA SANTÉ ... les reve nus des médecins à la 
diminution de leurs prescrip­
t ions. Un tel système vise à 
opposer l'intérêt des malades 
à celui des médecins. 

ST-HERBLAf N ~ne intéressante 
Les assurés S0!;1aux de la. 

région de Guérande. Mesquer, 
La Turballe et plus générale­
ment de la presqu'ile guéran­
daise, doivent payer le prix 
for t la consultation médicale. 

100 % des médecins de Oui­
niac, Piriac, La Turballe ; 

76 % de ceux de La Baule : 
60 % de ceux du Pouligue-n 

et 30 % à Pornichet ont décidé­
d'opter p.our le secteur deux de 
la convention, secteur dit à 
honor.aires libres. Traduit. con­
crètement cela vous donne la 
consultation augmentée de 60 
à 80 F. Les assurés étant rem­
boursés 45 F, soit à ·55 % · au 
lieu de 75 % , pour le secteur 
à honoraires conventionnés. 
Pour les. visites, les ta rifs 
atteignent 120 F au iieu de 
76 F, !e remboursement restant 
à 57 F (soit 47 % au lieu de 
75 % ). Ajoutons que les méde­
cins de La Turballe, Mesquer et 
Piriac, non satisfaits de s'ê tre 
e ntendus pour faire payer les 
patients, font de la publicité 
pour une compagnie d'ass u­
rance dont ils affichent une 
note dans leur cabinet. 

Devant cette entente, les 
syndicats C.G.T. de la région, 

. ainsi que les directeurs de 
centres de vacances ont dé­
posé des plaintes auprès de la 
direction départementale de la 
c oncurrence et des prix. 

La C.G.T. demande au direc­
. t eur de la caisse d'assurance 
. maladie de St-Naza ire, la de­

nonciation de cette convention. 
Elle se prononce pour une nou. 
velle convention n é g Q c i é e 
entre la Caisse Nationale, les 

· pouvoirs publics, le corps mé­
: d.ical et toutes le s organisa­
. trons syndicales. 

. SOUSCRIPTION NATIONALE 
PERMANENTE 

' 21 · liste 
: Reports 

· Brière : 
· Hubert Bouer .. . ..• 
· Christian Fiséhi . .. . 

Bernard Legrand . • 
-Marcel Broussard .. 
Joseph Dacosta . . . . 
Chanta l Chanoune 
Michel Seignard _. 
Rezé : 
Les Sorinières . . . • 

TOTAL 21• LISTE . . 

A REPORTER • • . • 

153 460,50 F 

300,00 F 
300,00 F 
100,00 F 
100,00 F 
50,00 F 
50,00 F 

1.00,00 F 

560,00 F 

1 560,00 F 

155 020,50 F 

Le 27 février 1933, le Reich~­
tag de Berlin était incendié par 
les nazis, sur or dre de Hitler 
l ui-même. Les nazis avaient pour 
b ut de briser l'unité d'action 

· naissante des forces démocrati­
ques allemandes ·contre le facis­
me, et firent porter ta responsa­
b ilité de cet acte au Parti 
Communiste Allemand. Dans la 
·même nuit du 27 février 1933, ils 
faisaient arrêter des milliers c!e 
Communistes allemands, ainsi 
que trois communist!:!s bulgares 
résidant temporairement à Ber­
lin, dont Georges ·Dimi trov, 
qu'ils accusèrent d'être le prin 
cipal instigateur de i'incendi~ du 
Reichstag. 

9 n sait comment Georges Di­
mitrov dénonça aux yeu.'i: d.u 
monde la machination nazie. se 
fit le vigoureux accusateu;- de 
Goering et de Goebbels, et <ip­
p ela à la vigilance les dtcmocra, 
tes· de tous les pays contre le 
p éril faciste. Devant l'éclatante 
tlémonstration de la provocation, 
l 'accusation s'effondra. Dimitrov 
e t ses camarades furent acquit­
t és. 

Le SOème Anniversaire de cet 
événement historique était com­
mémoré le jeudi 28 avril à la 
Mairie de Doulon, par l'Associa­
tion France-Bulgarie, en présen­
ce d'amis de la Bulgarie, de re­
présentants d'organisations (Joël 
Busson pour le PCF, et la 
FNDJRP, l'U F F, !'Association 
France-Cuba). de Georges Dous­
s in, secrétaire général adjoint de 
l~Association France-Bulgarie, et 
d 'une délégation c;le !'Ambassade 
de République Populaire de Bul­
garie composée de .\1M. Skoub:i­
rev, minis tre plénipotentiaire, e t 
Marin Dimitrov, conseilk r cul­
t urel. 

L'évocation du Procès de Leip­
zig fut prononcée par Georges 
Doussin, qui devait notamment 
déclarer : 

" ... Georges Dimitrov a réussi 
à fa ire du procès de Leipzig l'oc­
casion d'alerter l'opmwa publi­
q ue internationale pour la créa­
tion d'un front uni chez les 
intellectuels et les masses po­
p ulaires; d'un rassemblerne:lt de 
tous les patriotes et antifascis­
tes du monde. 

6 

. Le droit à une médecine -de 
qualité accessible à tous sans 
barrière financière doit êtr.e 
reconnu, c'est l'un des princi­
paux objectifs que s 'assignait 
Jack Ralite dans la mise en 
œuvre des réformes qu'ils im­
pulsaient au ministre de la 
Sar.té. 

Les communistes avec des 
organisations syndicales, .prfnci­
palement la CGT, des associa­
tions mutual istes, des méde­
cins.. . se sont toujours élevé 
contre les atteintes portées au 
régime .d'assurance maladie par 
la droite et le. C.N.P.F., avec la 
complicité de F.O., C.F.T.C .. 
C.G.C. 

Ces organisations qu i détien. 
nent, s uite aux ordonnances de 
67, la majorité avec le CNPF 
au sein du Conseil d'adminis­
t ration de la caisse · nationale 
d'assurance maladie, viennent 
de reconduire cette convention. 

Celle-c i définie, rappelons­
nous, une enveloppe globale, 
au niveau des soins de ville. 
dans laquelle sont limitées les 
dépenses. cela revient à lier 

le 19 juin à Pa ris 

LA CHAINE DE LA PAIX 

A Londres et à Rome, .à Stutt­
ga rt et à Glasgow un même cri 
a retenti dans les marches de 
Pâques qui ont connu cette _ 
année une ampleur sans précé­
dent. Un même NON à ce qui 
pourrait être la fin de tout, crié 
par des hommes et des te mmes 
ve nus d'horizons divers avec 
une volonté commune : éviter 
le cataclysme nucléaire. 

li y a quelques jours, ce sont 
des habitants de Seattle, ville 
américaine jumelée avec Nantes 
et ~vec Tachkent (URSS) qui ont 
distribué dans le métro de cette 
dernière le texte d'une lettre 
ouverte s ignée par 50 000 habi-

La s ituation dans la pres­
qu 'île guérandaise, donne aux 
assu rés sociaux de nouvelles 
raisons d 'intervenir pour subs­
tituer au système encore ~n 
vrgueur, les réformes propo­
sées par .Jack Rallite, alors 
minis tre de la Santé. 

Les élections des conseils 
d'administrations des caisses 
qui devraient se dérouler dans 
le dernier t rimestre. de cette 
année seront pour les assurés 
l'occas ion de manifester claire­
ment leur volonté d'une ges­
tion démocratique de la sécu: 
rité socia le .et de la mise e n 
œ uvre complète des réformes 
qui s 'imposent. · 

Dans le domaine de la santé , 
il y a aussi nécessité pour les 
t rava illeurs de fai re entendre 
leùr voix. D'ag_ir pour mettre 
e n échec les manœuvres de 
ceux qui restent acc rochés à 
leurs privilèges et s'opposent 
aux réformes qui tendent à 
instituer un véritable droit à la 
santé et l'éga lité devant l'ac­
cès aux soins. 

t ants de Seattle, m ~ s s age 
contre la guerre nucléaire . 

La course aux a rmeme nts a 
a tt eint un tel rythme qu'il est 
urgent d'y mettre un fre in. li y 
va de la survie du monde. 

Après Londres, Rome, Stutt­
gart , etc ... la chaîne de la paix 
passera par Paris où cent per­
sonnalités appelle nt à fai re du 
19 juin une grande fête de la 
paix. 

Prenez date . 
Les communistes de St-Her­

blain vous informent qu'ils se 
préparent pour le 19 juin. Ils 
prenne nt déjà les inscriptions 
pour le t ransport. S 'inscrire 
auprès des mil itants ou au 
s iège de la section. 

exposition .sur ~e m.ouvement ouvrier 
Le ce ntre socio-culturel de 

la Cremetterie a inauguré le 
1°r mai , en présence d'un pu­
blic ·nombreux une intéres­
sante exposition sur le mouve­
ment ouvrie r en Basse-Loi re , 
no ta mm en t à St-Herl:llaih , 
Couéron et Indre. 

L'exposit ion, préparée par un 
collectif d 'habit ants du quar­
tier, de militants sylid icâlist es 
retrace les grandes lignes de 
l'industrialisation de cette ban­
lieue et · d'anciens document s 
permettent de compare r ces 
bourgs ruraux d'h ier et les 
villes industrielles que sont 
devenues ces trois commune s. 

Les g r a n d e s époques de 
l'hi stoire du mouvement ou­
vrier sont présentes : le Front 
Populai re , la Résis tance, les 
luttes contre le patronat et la 
droite jusqu'aux actions récen­
tes de Waterman, Chante lle, 
et c. 

Photos. t racts , cartes posta-

les. etc. Illustrent abondam­
ment cett e exposition. 

Certes, tout n·est pas parfait 
e t on doit sans doute re.gretter 
que -tel ·article . sur · Chante lle -
.porte effectivement son ori­
gine : Libération tandis que le s 
grandes photos qui illustrent 
cette grève de la fin 1981 ne 
comportent aucune mention de 
leur origine : la une de L'Hu­
manité. 

Ma is la rectification a été 
faite et ·Jes t ravailleurs de la 
région pourront e"n jùger lor"s ­
que l'expositiorr circule ra. Car, 
·faute de locaux. l'exposition ne 
pourra être -prése ntée à la Cré­
metterie au-delà du & mai. En 
r e va n c h e . les organisateurs 
sont prêts à la mettre à dis­
posit ion des organismes (syn­
dicats . C.E., écoles . e tc.) qui 
en .feront la demande. 

(S'adresser à Daniel Praud, 
Centre socio-cultu re l de la Cré­
metterie - 44800 St-Herblain, 
tél. 46-75-45.) 

N·ANTES Intervention d~ Michel MOREAU 
au sujet du CES-LEROUX 

Suite à la décision de la . 
nouvelle municipalité de sur­
seoi r aux travaux de mise aux 

· normes de sécurité du C.E.S. 
E.-Leroux, Michel Moreau inter­
vient a u p r è s du sénateur­
maire. 

Nantes, l e · 26 avril 1983 
Monsie'ur le Sénateur-Maire . 
Lors de la séance du Conseil 

Municipal du ·11 avril 1983, à 
/'occasion de la modifit ati on 
du budget, la majorité a décidé 
de " différer " /'inscription 
d'un crédit de 3 millions, ini­

"t ialement prévus pour /'agran­
dissement et l a rénovation du 
L.E.P. Eugène-Leroux. 

Or. comme vous l e s_avez, 
ces travaux sont for t attendus 
des enseignants. des parents 
et des élèves qui ont hâte de 
voir s 'améliorer l es conditions 
de vie et d 'étude de cet éta­
blissement. 

Celui-ci prévu pour accueill ir 
250 élèves en abrite aujour­
d'hui 600. Je vous laisse ima' 
giner sans peiné dans quelles 
conditions ! 

Par ailleurs, dans sa réunion 
du 31 mars dernier, la Com­
mission Administrative Régio­
nale a décidé d'accorder, dans 
l e cadre de la répart i t ion des 
c rédits, le financement de ·la 
première tra.nche du. L.E.P. Eu­
gène-'Leroux, pour un montant 
de 10 000 000 francs. 

Ai nsi, alocs que toutes les 
conditions étaient créées pour 
que· l es tràiiaux débutent cet 
été, l a nouvelle majorité du 
Conseil municipal de Nantes 
vient, par sa décision, de tout 

· remettre en cause . .. 
Certain-· d'exprimer la· décep­

t ion unanime, je vous serais 
obligé de bien vouloir deman­
der au Conseil municipal de re­
considérer sa position afin que 
ce projet urgent ne soit pas 
compromis. 

Dans /"attente de votre ré­
ponse, je vous prie d'agréer, 
·Monsieur l e Sénateur - Maire, 
l'expression de mes salutations 
distinguées. 

Le conseiller général, 
Michel MOREAU. 

LE_. PROCÈS DE LEIPZIG COMMÉMORÉ 
PAR L'ASSOCIATION FRANCE-BULGARIE 

moments de l 'histoire solidaire 
de nos deux peuples de Franse 
et de Bulgarie ... » ,. 

M . Skoubarev devait ensuite . 
saluer avec émotion c.::Lte évoca­
tion chaleureuse, avant de re­
mettre à Michel Prôdeau, Prési­
dent du Comité de Loirc-Atlantî­
que . « France-Bulgarie », une 
Médaille à l'effigie de Georcres 
Dimitrov et un diplôme officiel 
en reconnaissance de l'activité 
de ce comité pour le développe­
ment de l'amitié franco-bulgare 
dans notre région. 

Il en fut ainsi .:::n France. Dès 
le 16 septembre, cinq jom·s 
avant le début du pr0cès, des 
hommes comme H. Barbusse, 
André Breton, J . Richard Bloch, 
L é o n Frappé, Henri Wallon, 
Charles Vildrac, Romain· Rol- . 
land signent une protestation. 

Georges Dimitrov a bien ap­
précié la por tée de ces luttes 
solidaires menées dans notre 
pays et après sa libération le 
27 février 1934, le 18 mars, il 
écrivait à Romain Rolland, ap.rès 
avoir exprimé sa chaleureuse 
gratitude : « Ces lignes s'adres· 
sent aussi bien à vous person­
nellement, dont j 'ai toujours 
suivi avec la plus grande atten­
tion et sympathie, la lutte cou­
rageuse contre la guerre impé­
rialiste et le facisme, qu'aux 
milliers de poètes d'artistes et 
de romanciers qui, lors de ce 
mouvement, se sont rangés ou­
vertement à vos côtés. » Et 
Romain Rolland de répondre à 
Georges Dimitrov « votre attitu­
de brillante et virile a fait pour 
vous sauver plus que tous nos 
effor ts. E lle a eu d'aussi pro­
fondes répercussions dans les 
esprits du monde en tier que les 

ennemis intimidés ont été con­
traints de céder ». 

·En effet, on peut cor.sidérer 
que le rôle éminent, joué en 
France et ailleurs, par Georges 
Dimitrov, prend toute sa dimen­
sion, au procès de Leipzig. Jus­
qu'au procès, Georges Dimitrov 
est un héros Bulgare, héros de 
la lutte pour l'émancipation 
pour le bonheur du peuple Bul­
gare. A partir du procès de Leip­
zig; il n'est plus seulement fils 
de Bulgarie, il appartient à tous 
les peuples opprimés, à tous les 
amoureux de la paix et de la dé­
mocratie, à t ous ceux qui aspi­
rent au bonheur des peuples. 
C'est cela qui a été compris à 
cette époque, ·dans notre pays 
par tous ceux qui ont manifesté 
leur solidarité et qui ont lutté 
pour la libération de Geo:rges 
Dimitrov. 

C'est à partir du procès de 
Leipzig qu'intellectuels et tra­
vailleurs des usines et des chan­
tiers se sont fondus en une seu­
le voL'i: pour dénoncer la provo­
cation nazie. 

E t ces manifestations pour la 
libération de Georges Dimitrov 
oot été pour beaucoup de Fran-

çais le baptême du feu clans !a 
guerre contre le fasc!sme ... 

... Mesdames, Messien~:s, Chers 
Amis, les .événements que nous 
commémor ons ce soir ont un de­
mi-siècle, mais leurs messages 
nous sont encore bien utiles <'U­
j ourd'hui ! 

Quelles sigrufications. pem·en L­
ils avoir encore ? 

Quelles leçons nous transm.;:t­
tent-ils ? 

Tout d'abord, ils son t un ja­
lon parmi d'autres. qui bornent 
la longue histoire des liens 
d 'amitié qui lient la Bulgarie et 
la France. Après la filia tion qui 
exis tent en tre les Bogom!les et 
les Cathares, après les liens 
d 'amitié créés par la sol idarité 
expr~ée par 1 e s dip!omates 
fyançais qe l'époque, par L:unar­
tme et Victor Hugo, dénonçant 
le joug Ottoman et ses atrocitl-s, 
et préparant la conscience inter­
nationale à l'idée de la n<icessité 
de reconnaître la liberté et l'in­
dépendance du peuple Bulgare, 
après les accents prophétiques 
de Christo Botev chantant l'ave­
nir de la commune de' Paris, le· 
p rocès de Leipzig-et le rô:e de 
Georges Dimitrov son t de grands 

M. Prodeau clôturait cette soi­
rée en . déclarant notamment : 
« ... Cette distinctivn va droit au 
cœur de tous les amis de la Bul­
garie. Nous ncus en réjouissons 
d'au tant que des AMIS la Bul­
garie a bién besoin ~n cette 
période. En effet, .:hacun con­
naît la campagne de monscn"0 s 
de discrédit, de calomnies et'cté 
provocation menée par ia plu­
part des médias (presse radios 
télé) depuis des mois fi la fa'. 
veur de l'ignoble accusation de 
tentatiye, d 'assassinat du Pape 
en mai 198.1 , auquel .on veut mê­
ler la Bulgarie. Ce qui vaut à un 
citt>yen bulgare, M. Antonov 
d 'être en prison en Italie de'. 
puis cinq mois, alors qu:! toutes 
accusations de complicité ont 
été balayées... ,, 

Après avoir rappelé les faits, 
et expliqué les raisons de nom­
breux Turcs en Bulgarie (voisi­
n age direct, terre d'accueil, lieu 
de passage naturel de la Turquie 
vers l'Europe Occidentale), M. 
Prodeau conclut : « c'est donc 
faire semblant, malhonnêtement, 
de méconnaître ces réalités, que 
de vouloir en tirer ;:>rofi t pour 
accréditer l'idée que la Bulgarie 
est le point de départ du com­
plot contre le Pape, et le nou­
veau centre du terrorisme inter­
national. 

Cette odieuse campagne se dé­
roule en France -au moment où 
l e s relations franco-bulgares 
s 'améloirent, t ant dans les âo­
m a i n e s économique, culturel, 
scientifique et artistique. Elle 
n 'a d'autre but que <l'envenimer 
les relations de deux pays, pour 
les ramener à l'époque de la 
guerre froide... " 



LES ·4 DE LA NAVALE • 
• Le tribunal 

reconnaît qu'il y a licenciements abusifs, 
• mais ne se.prononce pas 

pour la .féintégration 
Curieuse conclusion du tribu­

nal de Saint-Nazaire. Les quatre 
travailleurs licenciés le 17 dé­
cembre pendant le conflit enga­
gé avec la fermeture de :'atelier. 
mécanique de Montoir ne seront 
pas réintégrés. 

l es travailleurs demandaient 
leur réintégration et le paiement 
de leur salaire. Le tribunal des 
prud'hommes estimait qu'il y 
avait bien licenciement abusif 
et donc que les quatre devaient 
bénéficier des indemnités et 

droits p1 évus au code du travail. 
Par contre, en raison parait-il 

• de la position nettement défi­
gurée de l'employeur de refus 
de la réintégration sollicitée, ii 
n'est pas opportun poui le juge 
départiteur de proposer cette 
réintégration • ! 

Ainsi un · conflit qui a duré 
six mois en 82 est prolongé par 
le refus de réintégrer quatre 
ti:availleurs licenciés 3busive­
ment selon le même tribunal ! 

l'Alsthom est conda:nné à 
verser le salaire de ces rravail­
leurs entre le 6 et le 17 décem­
bre. jour de leur • mise à pied • 
à la date de leur licenciement. 
Alsthom est également con­
damné à rembourser à !'ASSEDIC 
les indemnités chômage perçues 
~ar les quatre, de ia date de 
leur licenciement à ce!le du 
28 avril, jour du jugement. 

Comment comprendre après 
cela le refus de se prononcer 
pour la réintégration ? 

21-22 MAI : FÊTE DE L'HUMANITÉ 
" LES ÉTOILES DE LA QUALITÉ " 
Sections, cellules, 5.00.000 centimes de prix 

Cette année, la fête doit prendre une nou­
velle dimension dans l'élé-..iation de la qualité. 
Et ceci sur le plan politique, artistique, de la 
qualité des produits et du service. 

Un effort important sera fait par la Fédéra­
tion pour encourager à l'élévation de la tenue 
de la fête. 500 000 F de prix voot être attribués 
aux meilleurs stands de section ou de cellule. 

Une commission parcourra la fête durant 1es 
deux jours pour attribuer les • étoiles de la 
qualité •. 

les critères sont simples : 

1) la qualité de présentation, de décoration, 
du stand. le choix des mots d'ordre. 

2) La qual ité des produits servis, leur pré­
sentation. 

UNE PRIME SPECIALE 
Pour sortir des sentiers battus des stands 

traditionnels, pour donner plus de couleur à la 
fête, it est souvent préférable d'avoir son 
propre matériel. C'est pourquoi une prime spé· 
ciale à l'investissement sera attribuée à la 
meilleure réalisation. 

Il n'y a pas de temps à perdre ! 

Souscription 
MAISON 

DU PARTI VIVE LE 8 MAI ! 
21' liste 
Reports 316 287,35 F 

Saint-Nazaire : 
J.-Noël Perraudeau 
Pays de Retz : 
Camarade Dery 
Fédérat ion : 
Gilles Gravoille .... 
Nantes : 
Régis Anroine (fac) 
Cellule Grande! PTI 
Henri et Dominique 

Bellini .. .. . .... . 
Saint-Herblain : 
Micheline Meneux 
Loïc Le Gac 
Roger Polge . ..••. 
A. et J. Petit .-. .. .. 
Basse-Loire : 
Cellule Timbaud (2' 

versement) d e s 
Forges ......... . 

Cellule Billoux (2' 
versement) d e s 
Forges) .. ... .. . 

Anonyme 
Laure Gaudin . . .•• • 
Aquilino Bayon .... 
Saint-Sébastien : 
Jacques Rousseau .. 

TOTAL 21• LISTE .. 

100,00 F 

50,00 F 

3 000,00 F 

200,00 F 
400,00 F 

100,00 F 

50,00 F. 
1 000,00 f 

100,00 F 
50,00 F 

100.00 F 

100,00 F 
24,00 f 

100,00 F 
2 000,00 F 

260,00 F 

7 634,00 F 

A REPORTER .. .. 323 921,35 F 

le 8 mai, Fête nationale, 
redevenue férié depuis Hl82, 
sera commémoré officielle-

Une affiche éditée par Je 
P.C.F. il y a quelques années, 
pour la re.:onnaissar.ce du 
8 mai comme Fête nationale. 

ment dans toutes les com­
munes de France. 

Le 8 mai symboiise •a 
victoire des alliés et de la 
résistance des peuples con­
tre le fascisme. 

Cette journée, les com­
munistes appellent leurs 
compatriotes à la célébrer 
pour lui donner la dimension 
de lutte pour la paix, contre 
le fascisme et le racisme. 

Victoire des peuples pour 
leur indépendance. le 8 mai 
est symbole de liberté. de 
souveraineté nationale. · 

Contre l.es 
Le Conseil général de Loire­

Atlantique où siège une majo­
rité réactionnaire et conserva­
trice édite, depuis le .::hange­
ment de majorité à l'échelle 
nationale. une lettre mensuelle. 

SECOURS POPULAIRE 

lnvitei ·un enfant· défavorisé 

Vous pourriez penser qua 
payée avec l 'argent des contri­
Eiuables, cette lettre :nforme 
sur les réalisations départemen­
tales et sur l'activité de l'en­
semble de l'assemblée ? Naï­
veté ! L'essentiel de la missive 
n'est autre qu'un bulletin de 
propagande anti - gouvernemen­
tale. 

Dans une Z.U.P. quand on a 
10 ans. même au mois d'août, 
il fait gris, triste. Avec pour 
tout terrain d'aventure, une dalle 
déserte. Un pré, des vagues, 
une vache, du sable, un sapin, 
un chien fou, un vélo : on rêve. 

Alors si vous avèz déjà un 
enfant, un coin de jardin ou 
quelques vagues. proches. ou un 
ruisseau, ou un vélo dans le 
garage et que vous aimiez voir 
s'éclaircir le regard d'un enfant 
un peu perdu ... le Secours Popu­
laire Français organise chaque 
été des placements familiaux 
d'un mois. 

Vous pouvez vous adresser : 
- Au Comité de Nantes du 

Sec o u r s Populaire Français, 
22, quai Ernest-Renaud, 44100 
Nantes, tél. 20-53-45, 

- ou à la Fédération du 
S e c o u r s Populaire Français, 
13, rue du Maréchal-Joffre, 44000 
Nantes, tél. 74-48-41, 

- ou Comité de St-Nazaire 
du Secours Populaire Français, 
24, rue du Commandant-Gâté, 
44600 St-Nazaire, tél. 70-27-23, 

- ou Comité de Château­
briant du Secours Populaire 
Français, Mme Doceul Claude, 
7, avenue du lac. 44110 Châ­
teaubriant, tél. 28-05-84. 

Mais la palme revient • au 
mot du Président •, Charles­
Henri de Cossé-Brissac. 

Je ne résiste pas au plaisir 
d'en cit er quel·ques passages. 

Selon le président du Conseil · 
général, l'économie du départe­
ment, • lentement, mais sûre­
ment •, .subit le sort de celle 
de la France car • il faut payer 
20 mois d'erreur, où pour des 
raisons de doctrine et pour faire 
plaisir aux militants on a nié 
la crise ... • 

Bien entendu, il faudrait imi­
ter les aut res pays occidentaux, 

19 Avrii· ·1993 : M. Chauty vote au S.tM.AJJ 
un emprunt de 126,2 millions de francs 

pour la réalisation du tramway 

26 Avril 1983 : M. Chauty ordonne l'arrêt 

des travaux du tramway 

Au-delà de cette curieuse 
logique, le projet de tramway 
pour l'agglol'T'ération nantaise 
est sérieusement menacé. bien 
que les travaux de réa:isation 
soient très avancés. 

les idées directrices de ce 
projet que les communistes 
défendent depuis 1970 sont 
connues : 

- améliorer le sort des p'er· 
sonnes transportées. sur les 
plans du confort, de la sécurité 
et de la rapidité ; 

- développer l'utilisation des 
transports en commun : 

- sauver le Centre de Nantes 
de l'asphyxie. · 

Héritant d'une situatiori catas­
trophique en matière de trans­
ports en commun. la municipa­
lité d'union de la gauche élue 
en 1977 allait rapidement mettre 
en place une politique mieux 
adaptée aux besoins actuels. 
notamment en dé.velop::iant le 
réseau. en créant une société 
d'économie mixte se substituant 
à l'ancien exp~oitant privé, en 
signant avec l'Etat un contrat 
de développement, en faisant 
passer le versement-transport à 
1,5 % de la masse salariale. 

Des résultats très p'obants 
ont déià été obtenus : amélio­
ration du service rendu. double­
ment du nombre de personnes 
transoortées. réduction du nom­
bre d'accidents reconnue r:;ar les 
compaqnies d'assurances ... 

Avec le t ramway, il s'agit de 
faire mieux encore. pour que 
Nantes entre dans son avenir 
avec les meilleurs atouts. Bien 
gérer. ce n'est pas vivre sur 
l'acauis Il faut savoir toujours 
s'aoouver sur le proqrès et les 
techniques d'avenir. De ce point 
de vue. les choses sont claires : 
la suoériorité du t r a m w a y 
comme moyen de transoort est 
reconnue pour les agg1oméra­
t ions comparables à Nantes. 
alors que pour les aat1ioméra­
tions plus grandes (Marseille, 
Lyon. Lille) c'est le métro. et 
pour les agglomérations plus 
petites c'est le trolleybus. dixit 
par exemple l'ancien maire de 
droite de Nancy. 

D · a u t r e s agglomérations 
l'avaient d'ailleurs bien compris. 
par exemole Strasbourg et Tou· 
louse Ceci est si vrai que 
Nantes a dû se battre pour que 
son dossier. pourtant en avance 
et pris comme référence. abou­
tisse. malgré les manœuvres 
délatoires des ministres des 
Transports de l'époque. M. l e 
Theule. puis surtout Hœffel qui 
auraient préféré. pour des rai­
sons politiques évidentes. choi­
sir une autre ville . 

Nantes s'est battu et a gagné, 

doctrinaires· de 
mais où le président ne manque 
pas de souffle c'est iorsqu ï l 
proteste contre le pouvoir qui 
• ne donne pas les moyens de 
sauver l'outil de travail et l'em­
ploi • avant de conclure 
« Notre département, n o t r e 
pays paient chèrement les 
erreurs des doctrinaires •. 

Charles-Henri de Cossé-Bris­
sac n'a sans doute pas la mé­
moire aussi courte que ses 
écrits le laisse supposer. Mais 
qu'ils ne prennent pas les gens 
de notre région pour des amné­
siques. 

Voilà un responsable giscar­
rien qui se pose en défenseur 
de l'octil de travail. Bien, mais 
qui donc, sinon le président d:.i 
Conseil général en personne 
traitait une délégation d'élus 
communistes de passéiste lors­
q u · e 11 e lui demandait des 
comptes dès 77 à propos de 
l'avenir de Dubigeon. 

• les chantiers de rivières 
dépassés •, bons à mettre à la 
casse, les Fonderies Nantaises 
démantefées, le Diésel aban­
donné ... l'outil de travail n'inté­
ressait visiblement pas encore 

devenant ainsi la • vitrine • 
nationale et internationale du 
tramway 

L'intérêt économique en est 
particulièrement évident pour 
les industries locales et !es 
travaux publics. ta réalisation du 
tramway correspondant. pour la 
durée des travaux, à 300 em­
plois. Outre Alsthom-Atlantique 

. et les entreorises de travaux 
publics. des entreprises de 
petite ou moyenne dimension 
s'en trouvaient stimulées. Pour 
ne prendre qu'un exemple. la 
Société Electro-Navale a obtenu 
le marché du poste de com­
mande et de contrôle, pour plus 
de 3 mil lions de francs. repré­
sentant 5 % de son chiffre 
d'affaires arinuel. 

M. Chauty. faisant parait-il 
une crise d'austérité. s'apprête 
à hypothén11<?r lourdement l'ave­
nir, en utilisant notamment le 
mauvais ar,...,ment de la • ville 
coupée en d<!ux » Oue ne s'est­
il informé auorès des ingénieurs 
spécialisés en circulation qui 

. montrent. c:l0 nuis olusieurs an­
nées. . que la régulation par 
-ordinateur rèale mieux. et dans 
de meilleures conditions finan­
cières. l'éco111°ment du trafic et 
qu'en tout état de cause. !a 
• coupure • sera moins pronon­
cée avec le tramway qu'avec le 
bus. 

En réalité M Chauty, contrai­
rement à SP.!' rl•klarations favo­
rables au r.ontriurnement, ne 
fait~ en oarl::int de circuiation 
Nord:Sud nl1 •ti\t qu'Est-Ouest, 
qu'entrouvrir l::i 'lOrte aux· vieux 
projets de oénétrantes chers 
notammPl"'t il r.P.rtains ëommer­
çants si bi 0

" r<?n•.ésentés aujour­
d'hui au r.o...sP.il municipal. · Et 
si. en arrêt;:mt la réalisation du 
tramwav. il rP.rl11isait le verse­
ment-transnort oavé par les 
entreprises il fP.rait une autre 
catégoriP cl 'h0 11reux. tout .aussi 
bien renrésentés au Conseil 
municioal 

Mais cela nP. ferait pas l'af­
faire de la annulation nantaise, 
car freiner la réalisation d~ 
tramway : 

- c'est io11"!r contre "intérêt 
de la 00011l<>tinn et en particu­
lier des s::11,..;4s : 

- c'est io11°r contre l'intérêt 
économinn° rlo nntre région et 
de ses f!ntro ... risP.s : 

- c'est iotor l'araent par les 
fenêtres oui!'ni1e les travaux 
sont ~rèc: ::111:1 ... ,..&c:. qu'i1 faudrait 
verser dPS rl&-llts aux entre­
prises. s•1""""•

0 r des surcoüts 
dû!' aux rpt<>rrlc: .. 
Ce~ sP.r?it ,, ... ., aabégie de 

Cenf::tÏnP<: rlo rn;IJÎ()OS. 

Les N""t" '"'"' "t les Nantais 
ne peuvent 1•,.,.,,.,'lnter. 

l'échec! 
Charles-Henri et ses amis ! 

Et aujourd'hui , ils voudraient 
nous faire oublier que l'état de 
l'économie, de notre app~reil de 
production souttre de 23 années 
de leur politique. 

Oui donc • pompait le budget 
de l'Etat • sinon les maitres de 
la sidérurgie, de la . navale ..• 
pour exporter capitaux et fabri­
cations et casser ici des usines 
et multiplier les chômeurs ? 

Oui donc alors menait l"action 
pour • produire trançais • ! 

Oui donc ~ aujourd·hui tait IGl 
grêve de l'investissement et 
réclame le pouvoir de licencier ! 

Oui, sinon les communistes, 
agissent pour améliorer la situa· 
tion de l'emploi, pour renforcer 
la production nationale, réduire 
les importauons excessives et 
avancent des propositions con· 
crêtes afin de réduire les gâchis 
financiers. 

Contre les doctr1na1res da 
l'abandon national et du chô­
mage, du redéploiemen1 et de 
la casse. nous appelons les 
trava illeurs à se mobiiiser, à 
mettre en é les milit ants 
du déclin et de J'austér!té. 
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P C.F-P .S. · ren-!"rcer la solidarité 
de gestion 

.de 
A la demande de notre parti , 

des discussions se sont enga­
gées avec la fédération du 
parti socialiste en vue d'abou­
tir à un accord afin que se 
règlent les problèmes surve­
nus dans la région nazairienne 
au moment de la désignation 
des représent ants des commu­
nes dans les organismes exté· 
rieurs. que soit préservée et 
renforcée l 'union de la gauche 
au sein de ces municipalités. 

Nous nous félicitons de l'ac­
cord qui vient d'intervenir da:is 
ce sens entre nos deux fédé­
rations. 

Cet accord reflète la démar­
che responsable de notre parti, 
le souci de voir régler les pro­
blèmes posés. 

En témoigne. pour citer un 
exemple, la désignation des 
représentants des communes 
au parc réqional de Brière . La 
ville de St-Nazaire étant reoré­
serttée par trois élus soci~lis­
tes, il aurait été juste que le 
quatrième représentant désiané 
par 1~ . Consei l municipal. ~fut 
un e!u communiste comme 
nous l'avions demandé . . 

Face au refus de nos parte­
naires, notre délégat ion, sou· 
cieuse ~e ne oas compromet­
tre la possibilité de l'accord 
départemental. a donc· proposé 
que le déséquilibre au sein de 
la gauche au parc régional. 
soit quelque peu corrigé par la 
désignation d'.un élu cornmu-
ryiste ~ à Donges · 

Nous communiquons ci-des-

dans ioutes communes 
LoÎre .. Atlantique 

sous i ·esprit de cet accord : 
les deux fédérations ont 

convenu de renforcer face à la 
droite, la sol idarité de gestion 
dans l'ensemble des commu­
nes où la gauche est majori· 
taire. et cela dans l'esprit de 
!'accord signé par nos deux 
partis au niveau national en 
juin 1981 . 

Pour couvrir dans les meil­
leures conditions les responsa­
bilités dans les organismes 
extérieurs en respecta-nt au 
mieux l:influence des diverses 
composantes de la gauche, 
elles ont convenu de la répar­
tition suivante dans la région 
naiairienne : 

Le SIVOM St-Nazaire-Trignac 
sera composé d'une majorité 
d'élus socialistes dont l'un 
d'entre eux assurera la prési­
dence. 

Les deux fédérations ont 
aussi convenu de soutenir_ les 
initiatives êl'intérêt . commun 
pour l'élargissement du SIVOM 
à Montoir ou à d'autres com­
munes ·comme par exemple 
Pornichet, dans la mesure où 
les consei ls municipaux don­
nent leur accord et sans remet­
tre en cause les compétences 
du SIVOM de Brière. 

Le SIVOM de Brière sera 
composé d'une majorité d'élus 
communistes et le président 
sera l'un d'eux. 

En cas d'élargissement des 
compétences des SIVOM une 
représentation pluraliste sera 
assurée dans les organismes 

s'y afférant . 
- les représentants des 

communes à la commission 
syndicale de Grande Brière 
seront : un communiste pour 
St-Nazaire. un socialiste pour 
Trignac. 

- Concernant le remplace: 
ment des consei llers munici· 
paux : en cas c:!e démission ou 
de décès de conseillers d'une 
liste d'union de la gauche. il 
est convenu de s'en tenir à la 
loi, c'est-à-dire : remplacement 
Pi'lr la· personne venant !m:né­
diatement après dans l'ordre 
de la liste. 

Cette question se posant 
aujourd'hui à Trignac sera la 
règle pour tout es les commu­
nes du département où la gau­
che est représentée. 

- D ' a u t r e s représenta:"lts 
restant à désigner pour diffé­
rents autres o r g a n i s m e s 
comme le Parc Régional de 
Brière. le syndicat des Marais 
du Brivet, etc., les deux fédé· 
rations ont convenu que· ces 
désignations se feraient de 
façon pluraliste au sein des 
communes. 

Concernant le Parc Régional 
de Brière, le rééquilibrage au 
sein de la gauche ne pouvant 
se faire que élans les commu­
nes n'ayant pas procédé à leur 
désignat ion, la délégat ion du 
P.C.F. a proposé que. comme 
à Trignac, se soit un élu com­
muniste qui soit dés·igné à 
Donges. · 

·28. ET 29 MAI A GENNEVILLIERS: 

• Nous sommes jeunes, impa· 
t ients, 6ous voulons vivre nos 
2'0 ans. 

Nous avons goûté au change­
ment; nous iie voulons pas nous 
arrêter en si bon chemin. 

NOUS SAVONS 
CE QU'IL NOUS F.AUT 

Nous ne demandons pas l'im­
possible. 

Nous voulons un vrai métier. 
avec une qualification, un bon 
salai re... . 

Une école qui permette à cha­
cun de préparer son av~r>ir. .. 

Nous voulons nous distni ire, 
découvrir, vivre dans une so­
ciété plus hµmaine, dc:ns un 
monde de paix 

LES PATRONS 
SONT RESPONSABLES, 
ILS PEUVENT PAVER 

Pendant 23 ans. avec l'aide 
de la droite, ils nous ont sacri­
fiés pour remplir leurs poches. 
Aujo.urd'hui. · les· patrons se plai· 
gnent, mais ce sont eux qui ont 

- ruiné le pays, qui nci..is ont 
laissé le chômage. une école 
vieiÏÎotte 

.,;. 

T.. l 'ES ES lJD 
De l'argent; ifs le gaspillent, 

en croisières, châteaux, bijoux. 
·- En' 1982, 80 milliards sont 
allés dans les coffres-forts 
suisses. 

Toutes ces richesses. qu'iis 
dilapide'nt, c'est nous qui les 
fabriquons, elles doiven·t nous 
profiter. 

Tout cet argent doit servir à 
créer des empk1rs. à nous for­
mer, à changer l'école. 

NOUS VOULONS 
ETRE ENTENDUS, ÉCOUTÉS 

Par milliers rassemblons-nous, 
les 28 et 29 mai à Gennevilliers. 
Nous ferons entendre raison 
aux patrons. Nous pourrons 
mieux être entendus du gouver­
nement. 

Les dirigeants du Parti com­
muniste francais nous donnent 
rendez-vous, ils nous écouteront, 
discuteront avec nous, ensemble 
nous trouverons les solutions 
pour une société plus juste. 

. . 
DEUX JOURS A LA RENCONTRE 
DES PE,UPLES, 

· Nous \ disc'.ins. : assez de mis-. 
sil es. · tia ite ~ la course de 

l'abîme. Pendant deux jours en· 
chansons. musique, danses nous 
diroris notr.e espoir de vivre 
dans un monde de paix et 
d'an:ii tié. . 

Nous donnerons la main aux 
jeunes d'Amérique Lat ine . aux 
Palestiniens et Li banais qui 
luttent pour leur liberté. 

Nous rencontrerons d e s 
jeunes . Soviétiques qu i défri­
chent la , Sibérie, des jeunes 
Chinois qui ont-vaincu la famine. 

Tu as mille et une raisons de 
venir au Festival , une seule 
s·uttit , alors n'hésite pas, 

NOUS TE DONNONS RENDEZ· 
VOUS AU FESTIVAL LES 28 ET 
29 MAI A GENNEVILLIERS. 

Tu peux nous aider à préparer 
· le Festival, viens à la J.C. 

NOM : ........................................... .. 

Prénom : ........................................ .. 

Adresse : ................... .................. .. 

.............................. Tél. : ................. . 

Lycée : ............................................. · . 

.. A ;retour,i:ier a.li M.J.C.F ... 41 ~ 

.:rue ·des .O,livettes. 44000 Nantes. 

100 personnes autour des 
nouveaux élus communistes 

de Saint-Sébastien 
Le buffet campagnard orga­

nisé le samedi 29 avril à Saint· 
Sébastien-sur-Loire. par ie Co­
mité de section du P.C.F., a 
connu un grand succès popu· 
laire : près de 100 part icipants 
dont le quart de r.on-commu­
nistes. 

C'est le camarade Augustin 
Caudrec qui, très ému, a fait 
une intervention pour rappeler 
le' rôle historique du P.C.F. 
dans la localité qui, 37 années 
après l'éviction d'après-guerre 
des éllls communistes, retrouve 
toute sa place à la di rection du 
pays et de ïa commune. 

Ensuite Marcel Guillé. secré­
taire de section. a insisté sur la 
nouvelle situation permise par 
la loi électorale. 

Après avoir rappelé le travai l 
important de nos ministres, nos 
parlementaires et de notre 
porte-parole au Conseil général 
Michel Moreau. i l s'est félicité 
de la progre1>sion importante 
des élus communistes dans le 
département. 

Plus précisément, sur la sec­
tion de St-Sébastien, des res­
ponsabilités nouvelles incombent 
à sept camarades : six d'entre 
eux siègent à St-Sébastien d::rns 

une municipal ité dir igée par la 
gauche et un à Vertou face à 
l'avant-garde de là droite dans 
le département, c'est-à-dire 
M• Dejoie. 

l e mandat à Vertou et Saint­
Sébastien, les élus commu· 
nistes vont l'accomplir alors 
qu'entrent en application les 
dispositions de la loi de décen­
tra lisation qui étend les pou­
voi rs des communes. 

Marcel Guil lé a conclu en 
lancant un appel aux amis pré­
sen.ts proches de notre part i 
pour qu'ils rejoignent et parti: 
cipent à ce grand combat si 
merveilleux, s i intense et à la 
fois si difficile. 

L'appel au renforcement du 
parti a été entendu , puisque 
quatre personnes ont décidé 
d'adhérer. 

500 F ont été recueill is pour 
la Maison du Parti (muguet -
autoc.ollants - dons personnels). 

Autant de résu ltats qui prou­
vent la remontée de l'influence 
du P.C.F .. et qui doivent nous 
encourager à faire entrer davan­
tage dans la pratique le mot 
d'ordre du Comité Central 
" Partout aller vers les gens 

DONGES 

L es communistes de Don­
ges tenaient dimanche une 

·n ouvelle uutrntive fê t a n t 
l'él ec tion de plusieurs d'entre 
eux au Conseil municipal , 
p l u s d 'une cinquantaine 
d'amis devaient r épondre à 
leur invitation. D eux adhé, 
rents au Parti communiste 
en celle occasion et de nom· 
b.reuses v ignettes ' pou r la 
Fête 'de l' H umanité furent 
vendues. 

A St-B1'évi n, une trenta in e 
de communis tes et de sym­
pathisants · fê taien t, samedi , 
l 'élection · ·poar la première 
fois d'un·· conseiller commu- · 
ni ste à Saint-B révin. Joël 
Busson, membre du Secréta­
r ia t fédéral, a animé w1 cl.ébat 
sur la politique ,des commu­
n iste$. Un bufict clôtura i t 
cet te ini t iative. 

Amis retraités, ·rassociation -
France-Bulga~ie· vous propose . 
deux semaine$ exceptionnell~s 
du 30 mai au 13 juin en Bulgarie 

Du ILincli 30 ma i au lundi 
13 juin, )'Association France­
Bulgarie vous propose un 
vovacrc exceptionnel cle deux 
semalrn~s en Républi que popu­
laire cle Bülgarie, avec excur -

ion , vi si te du pays, contacts 
avec la population, repos sur 
les r ives de la Mer Noire. 

L e voyage s'effectuera par 
avi on cle Pa.ri s (Orly) avec 
départ le l undi 30 mai;· à 
9 h 45. L es personnes qui le 
désirent seront hébergés gra­
cieusement chez des amis à 
V illci ui r, 1~ clïhrnnche soir .., 
29 niai: • 

e Prix du voya ge tout 
compris aller-retour : 3 000 F. 

• Formalités : carte cl 'iclcn­
t i té en cours cle va 1 i clité Ct 
certifica t médical. 

Inscription i mm é d i a t e 
auprès de M adeleine M OYON , 
7, boulevard de Longchamps, 
44300 Nantes, tél. 40.40.86. 
( Re12scigncme11t~ ég_al.ement 
auprès de M'ièhel ~RODEAU, 
~éJ. 50.78.12.) i 


